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TWOMPEURS TROM'PÉS.

Jadis, çetain vieil lgri,dépourvu deaonsusssl
A Apès n uaite diète était presque mourant;

'un'nen tenait compte, et son gendre et sa f4 le
S3a1sëvýnt ce moment pour aller à la vÏle.
Cependant, au moyen d'une douce. liqueur,

ui&aerprend sa première vigueur.
'Alors envisageant son infortune extrême,
Il1 atise, à Vittant, un adroit stratagýème.[

Il a:d.aq aas mplrerl~secours:"
-. qtpwuat d'eux maint loigis, i Pendre en peu dejenr.3

Cependant les époux, au retourn4elafoire, t
SenVé4toilnés d'entendre, au fond dée ler armoire,.
Déel'indigent vieillard' résonbet lès "làs,
£t, 4'ahtrdsnt, soudain, lui fout mille saluts.
Pour.buj l'époux alors n'a plusricn de sévère,
*'un rerpect sans égal l'épouse lc révèýee
Et le rus vieiillard, jadis ai malheureux,
Grâce aux écus d'autrui, citai. des jours hebreux.
Quand il vient à payer tribut à la nature, .,
Notre couple larmoie, et fait mainte figure.
Il n'est'plia., se dit-il ... l'impitoyable mort t
L'a pour jamais conduit sur le funèbre bord.
-Mais il sèche ses pleurs, et puis il se console:
«Sur les ailes dut temps l ristesse s'envole; t
S'en revient de l'église avec empressement.,
Et bientôt du vieillard ouvre le testament.
Mais, 0 surprise extrême 1 une erreur imprévue
En cet instant fatal se découvre à leur vue:
La ruse se décèle et parait au grand jour,
Et les époux trompeurs sont trompés à leur tour.

L. D.

Lettre de Terence
A UN DE SES AMIS DE CARTHAGE.

[Suite et fin.]

U.Tn jour, il me. manda auprès de luii.
Cet ordte produisit sur moi une vive im-
.Pre$Sion,. de crainte et. de frayeur. Peut-

tgaviais-je prononcé quelque parole, ii-

Yeté et nma hirdiesse ; je pensais qu'il nle
s' agissait de. rien moins que d'une sen-
tence de- raprt -;car ce D'est pas sans de
grave,% r#isons qtwe ces fiers RomIinls dai-
gnent S'11procher de leurs eeclave!s. Quel-
le ne fat, pas mua surprise, .lorsque, met-
tant l14 mai n silr ma tête,- il ine d it; "Té-
rence, tu es libre ; je romps ses l ien; ; eîî-
lenent,.souviens-toi de celui qui te donna
la JibertêY.1 je m'en socuvins en effet, et je

'en souVins si iein que je ne pus, me
séparer d'un moïtre aussi généteux; je
m'attachai à lt7.i pouir.toujiurs, non pis à
titre .4'ewlave, -Mai,$ à. titr de cfient et
d'airanchi.

Lucanus, voyan tqu eje savais recon naî-
tre ùn bienfaxit, voulut, m'obliger encore
plue. Il me fii instrâire. av6ec À4~ dans les

Slangues grecque et latine ;j'eus à.Mà disa-
p osition les traîtrins de Ronme les plus dis-
tingunés, eti sous leur direction,, je pus fui-
rde rapides,progrès. Je M'e*forçeispr

mon traVail et mon appli aia e ne pas
renre nutlesde si het ruavantages,;

jeblrûlais de mouitrer à.ip19ngénéreux pu-
tron que je, n'étgis pas indigneë de ses fa-
v enrs.

Le'théâ atre retenti&sai t aors des ap plan-
isements qit.excitaLit un poète comique.

d'l n'orù'de «Plan 1tPa.- Co mme moi , il Avait
ëtê esclave,, puise éon maître, comme le
mFn, l'avait aýffranchi.,,Q .e, de* traits de
ressemblance! 'Flatté de cette conformi-,
té qui existait entre nous, jerésolus de.
partager aussi sa. gloire. C'était 'une en-
treprist.lin peu chimérique. Néanmoins

~~e yi paru viaaec arde P a.nit com-
'rný le.jotir, j'éais à lSlvet., nouveau
Thémistocle, la renommée de Plaute ne
me laissait point dormir. Enfin, à force de
travail, (le sueurs et de veilles, à force
d'effacer, de polir, de corriger et d'effacer
encore, je réussis à form~er un enbemble
plus ou moi ns parfait. J'avais 'voulu faire
une comnédie; je lui donnai le'nom d'Ad2i-
enne.

Mais ce n'éfiit pas tout de composer
rrnié pièce ;:il falluit encore èn nésureir le
à1tecès. Voici de quL Iel expédien.it je mue ser-
vis. 11 y avait à Roie un vieux 'poète
sans l'u-pprobation ,duquiel'a cunie 'pièe,
qrrelqui&borne qui'elle, fût, ne pôuyaRit es-
pér& de erêtIý9ir.'Au &ntiàùltè, l'av-ait:lon
tnis d&ns sm: Intérêts, âyou1t's 'atteni-
dre aux plus bil iants' suc cès. Iée résolus
d'aller lui prése'ntcyf ce premnier "essai de
mot! talent fiaissant. Je me iends à xa de -
meure, p .ortant sous le bras nrià production
chérie, mon uinique tréso'r. Arrité sur le
seuil, j'hésitai quelque temps, mais bien-
tôt, honteux de cette lâche timnidité, j'en-
trai. lésohrùient. Le poète était à table.
Je ne -Pus m'empêcher de pilirâ«àsa vue,
dans la pensée qu'il allait être mon julge.

lies cérémonmies de l'entrée- furent couir-
1tes: le poète, me désignant pu siège, nme
dîit:" Prends ce siè'ge,'et lis." Le siégé

,otil me parlait n'était qu'une escahelle1

haute de quelques pouces. Quant à lui,
mollement étendu sur un lit de pmurpre,
il continua son repas. 'Un accuieit de cette
aooteRe me .présagçait: pa deégrands suc-
cès. Toutefois, ýs4e tri déconcerter, je
commençai nia lerf e. D'abord, je dois le
dire, notre poàtap r4!ta pp .'ateioà
son déjeûner: qut'â.mg pauvre pu4çç. Il
semblait ne ý9a_ 'percevoir quaq quai-
quýpn ût 'à-ses, et4s. Tou't à coup, ce-
pendanýt, je le. voises redresser sur o lit,
et se t4Jurner;ver4 rojý4ç,,~penge, quýeg-
4tiyè <Le nia Loir .~areiavoyr:be
*4ig, -et la icn latuPoiiqtdu
tout;i il,écouta,; somn attentioa, reboublç;
dans.,sa figure se peîntrtin iutérét de plus
en plus vif; enfin il m'interropt, et, M~e
tendant la «l~r: Jeune, poète, mre dit-il,
de pareilariýVerous, mériteront une place
dans l.eq festins, d'pollon; partagez du
moinS4 le repas de son indigne interprète.
LQrsqte nouis fimes sortis de table, j'ache-
v ai, mâilé?~'Y granide admiration
amti bon homme qui s'étonnait qu'uin uo r-.
tel pût faire des vers aussi bons que les siens.
J'étais au comble du bonhenr, ma répu-
tation se trouvait faite. Dans les transports
de ma joie, mon premier soin fut d'aller
déposer aux pieds de mon généreux patronl
cet ouvrage que je, croyais devoir désor-
niais me procurer l'immortalité. A lui
seul je renvoyai l'honneu r de mes succès,
et je le remierci-ai avec- émiotion. Que j'eus-
se été heureuvx alors de pouvoir le dédom-
miager de ses :;oins bienveillanîts! Lucanuis
satisfait de voir qu'il n'avoit pas semé dans
un terrain stérile, promit d'assister, le len-
demain, à la rêpréseniation de la pièce.
Elle euit un imme .nse retentis 1sement, et
je fus ainsi amplemeiit récompensé de mes
pénibles lal>eu re: mes désirs (le gloire fut-
rent remplis. Déjà monî nomi volait. do
bouche en boulche; je n'avais plus à envi-
er la renommée de Plaute: j'tais son rival.

Je dévias alors l'ami de celu'i qu i nat-
guère meconiptaituai rang de ses esclaved.
Liii- même m'iut rodisi t nuprès'<te ses'-
amis; et bientôt ilme. fut permis de vivre
en la société des premiers'personihagos de
la république. Les Scipion, les LSilius, hié-

eros plus fameu'tx encore par le\irs exploit$
que par l'antiqit'é de leur origine., abais-

4sèrent dcvant moi la fieité de leur nom,


